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AU CONGRÈS 
DE LA PAIX 

_ &a Fédération des Syndicats 
-préconise la grève contre la guerre 
. La Haye, 11. — La Congrès de la Paix 
•» continué ce matin. 
«2 Jouhaux, vice^résident de la Fédération 

internationale des Syndicats, a parlé au 
J u j e t de la nécessité d'une concentration de 
toutes les forces travaillant pour la paix 
dans un but commun sur la base de la ré-

-eolulion du Congrès de la Fédération de 
;-ftome. 
m» Ruur ce motif, ta Fédération a pensé que 
ta première manifestation des onvriers con

f ire l à guerre devait être une action de force 
et le Congrès de Rome a accepté la grève 

" générale con.me moyen de défense contre 
- -«me guerre éventuelle. • 
T « Contre la guerre, déclare-t-elie, la seule 
i alternative est l'arbitrage. Celui qui ne «'y 
S o u m e t , doit savoir qp'U déchaîne le cour-
—roux de ThumanHé-' entière. Le Parti Ou-
"vrier doit s'opposer dans les Parlements 
-contre toute augmentation des budgets de 

^Jajguerre et de la marin» ». * 

Une toile à assassiné 
an médecin de B elles 

Bruxelles, 11. — (De notre coi 
"particulier). — Un médecin dfijl 

été assassiné dans les circont 
voici : 

Lundi matin, une femme, Mi 
37 ans, célibataire, demeurant 

Présentait a la consultation 
lahaux, 8, rue de l'Abbaye, 
Introduite auprès du p 

6'neyers sortit un revolver et, 
- t ira a trois reprises sur le mal. 

fcUeint au ventre et à la poitrine 
. raide mort. 
; • La meurtrière a été arrêtée. On 
'«notifs de son crime, mais il parait devoir 

être attribué & la folie. On sait, en effet, 
que. Marie Sneyers a fait autrefois un se-

2 jour dans une maison d'aliénées. 
^m •• V O O C < — — 

Le lannel sous la Manche 
%A QUEBTION AUP.AIT ETE 

DEFINITIVEMENT REPOLSSÉE 
Londres, 11. — Il a été répondu à des 

•membres dn gouvernement, que le cabinet 
"Britannique, ainsi que l'avait récemment dé

clara M. Bonar Law, ne pouvait examiner 
pour le moment, la question du tunnel sous 
Ja manche. Un député ayant demandé si la 
question était toujours à l'étude ou ai le 
projet avait été finalement repoussé, M. 
Bonar Law lui répondit : u Je ne suis pas 
tout a fait certain, mais je crois que le ca
binet précédent l'a définitivement re
poussé ». 

L'escroquerie aux ventes 

Lit B e l f t e a été a r r ê t é à M a u b e u g e 
d e u x c c c p p l i c e » s e n t r e c h e r c h é s 

Un vient d'arrêter, a Maubeuge, au mc-
itciii ou il essayait de rentrer en France, 

s être réfugié â Liège, le nommé Al-
Mtd Lirahy, âgé de 47 ans, sujet belge, qui 
. i t (unué, en Htël, a Paris, un établisse-
Mtut de ventes immobilières. 

n y exploitait les personnes qui dési-
i vendre des immeubles. 11 se mettait 

i [>port avec les vendeurs et leur promet-
i:.;t Ue se charger de toutes les démarches 

f o u r leur faciliter la vente de leurs immeu-
'Lies dans les meilleures conditions, moyen

nant la remise d'une somme destinée a cou
vrir les frais de publicité. Un contrat était 
signé, qui semblait offrir toutes garanties 
an vendeur, mais la publicité ne se faisait 
pas, Brany gardant l'argent pour lui. 

D'autre part, Brahy avait également pu 
•'adjoindre des représentants en province a 
qui il promettait une somme sur les béné
fices et leur faisait verser un cautionnement 
de 1.0UU francs. 

C'est à la suite de perquisitions opéré.s 
en septembre dernier, qu'une surveillance 
avait été établie crut a permis d'arrêter 
Brahv. à Maubeuge. M. Maillefaud, juge 
d'instruction a été chargé de cette affaire. 

Une information est également ouverte 
contre deux autres sujets belges qui sont 
considéré» comme les complices de Brahy. 

o * o - t 

Pou r l'amélioration des 
relations téléphoniques 

- -Voici la liste de travaux téléphoniques 
brévus sur la première tranche du pro
gramme de l'Administration pour la région 
de Lille, à prévoir pour 1*21. 

Etablissement de circuits interurbains et 
Internationaux : cable Paris-Lille. 

Transformations de roseaux aériens en 
aéro-souterrains : réseaux de -Mawbeu j . 
Oe Maubeuge (2e stade) et de WimeÂeux. 

Installation de muLJplea extensibles : 
Baint-Ouentin-Amlens. 

Installation de commutateurs automa-
tioues ruraux : banlieue de Lille. 

Installation* interurbaines : Dunkerque-
t i i le . 

Extension des postes centraux : Lille 
HsMnast 

La Chambre à poursuivi 
la discu:sion do BuJget 
Elle a voté, eo outre, le projet 
relatif à l'appel de la classe a? 

L'ordre du jou> de la Chambre appelait 
nier après-midi la suite de la discussion du 
projet de loi relatif an recensement à .a 
révision et a l'appel de la classe 1923. Ton* 
es chapitres de ce préfet furent odoptés. 

Malgré l'opposition du rapporteur, M. 
DKLACHENÂL fit accepter un amendement 
aux termes duquel les jeunes gens nés avant 
te 1" juillet 1903 seront incorporés in mai, 
ceux qui sont nés avant le 80 juin 1903 se
ront incorporés en novembre, avec cette res
triction que le* agriculteurs exploitants nés 
pendant le premier semestre de 1303, pour
ront demander 'à être incorporés avant le 
deuxième contingent, jusqu'à concurrence 
du chiffre qui sera indiqué par le Minist-e 
de la Guerre. , 

Les tableaux de recensement de la classe 
1923 seront affichés et publiés au oius tard 
dans un délai de quinze jours à dater de i s 
promulgation de la loi. 

Le budget des Beaux-Arts 
I/ordre du jour appelait ensuite la dis

cussion du budget des Beaux-Arts. 
Après intervention de MAL f>. KAMEIL et 

de MAGALLON, PAUL BONCOUK s'éleva 
contre les taxes qui frappent les théâtres, 
ainsi que les legs faits à nos Musées. < Ces 
taxes, dit-il, sont si élevées que certains Mu
sées sont obligés de refuser les cions qui 
leur sont faits. Je ne veux pour exemple, 
ajouta-t-il, que le magnifique Musée Picard 
à Lille et le Musée de Montpellier ». Il faut 
conclut l'orateur, assimiler les Musées de 
province à nos Musées Nationaux. 

L'Abbé Muller, prononça un plaidoyer eu 
faveur de la conservation de nos vieilles 
églises et un réquisitoire contre l'abus des 
panneaux-réclames qui déshonorent nos pay
sages. 

Après quelques mots de MM. FAP.GES et 
Ch. BERNARD, M. Léon BERARD répondit 
aux différent- orateurs qu'il s'arforcerait 
de leur donner satisfaction mail qu'il lui ' 
fallait pour cela obtenir l'assentiment de 
son collègue des Finances. 

Ce matin, suite du débat sur la taxation 
des blés et farines. 

L e b u d g e t d e s C o n v e n t i o n s 
La Chambre avait adopté dans la matinée 

tous les chapitres du Budget des Conven
tions. 

M. N1COD attira l'attention du ministre 
sur le mauvais état des signaux de chemin» 
de fer, cause de tant de catastropnes. 

M. LE TROCQUKR donna l'assurance que 
des tournées de contrôle seraient faites plus 
fréquemment. 

La -Journée Sportive 
• • ' ' • a — a ^ , , • •, , . M — . 
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Cercueils en carton 

couvert d'un vernis spécial pour leur fabri
cation. Le fond seul du cercueil demeure en 
bols. 

Les premiers cercueils de ce genre ont été 
fabriqués à Carlsruhe. 

Les questions ouvrières de la guerre 
M. DANIEL-VINCENT PRESIDE 

LA COMMISSION 
Un décret du 24 Janvier 1901. dont l'impor

tance e9t rendue croissante par l'étendue de 
la mobilisation Industrielle en temps de 
§uerre, par les organisations de fabrication 

e matériel en temps de paix, a Institué au 
Ministère de la Guerre une commission char
gée de donner son av<s sur les demandes 
présentées par les Syndicats et Associations 
ouvrières, relativement a la situation du per
sonnel civil des Etablissements militaires. 

Le Ministre de la Guerre vient de procéder 
h la réorganisation de cette importante com
mission, appelée à examiner toutes les ques
tions relatives au travail dans les arsenaux 
et établissements de la guerre, en vue de 
coordonner les conditions qui les régissent 
avec la législation social! en vigueur. 

M Daniel VINCENT, député du Nord, an
cien ministre du travail, a été appelé à pré
sider cette commission, qui compte notam
ment, parmi les vingt cinq membres qui la 
composent : MM Léon Perrier, Charpentier, 
sénateurs ; Laudier, Rognon, Plaisant; Gil
bert Laurent députés ; Tardlt, conseiller 
d'Etat ; Paul Matter, avocat général à la 
Cour de Cassation ; Picquemard, directeur 
du travail ; Castelnau, ingénieur en chef 
au génie maritime ; le général Payeur, ins
pecteur permanent des Fabrications de l'Ar
tillerie ; général Perret, des Fabrications du 
Génie ; 'es contrôleurs généraux Claerebout, 
Bonhomme, Souheyrand, Martin ; l'Ingé
nieur en chef des poudres et salpêtres Brio-
tet. 

s * EH PEUX .-UQrtES 
Winnipeg. — L'Irlandais W. Rennedy vient 

de mourir li 1Î5 ans. 
St-Etienne. — Le mineur Poinat. 18 ans, ma

niant imprudemm un revolv., a tué son camar. 
Cologne. — Une foire int. I laquelle le comm, 

franças est spéc. invité, aura lieu en mai 1943. 
Qiristiana. — Le priy Nobol poar la paix a 

été décerné dimanche AU Dr Nansen 
Lorienl. — On a arrêté un nommé Guyader, se 

disant employé d'octroi, pour trafic d'or. 
Bruxelles. — 200 étudiant* belges participeront 

au centenaire de Pasteur, ft Paris. 
Paris. — La reine Elisabeth fit» Belgique a vi

sité lundi des magasins parisiens. 
Tarascon-sur-Rhùne — Aux e:ectlons munici

pales, la liste radicale-socialiste a été élue. 
Rive-de-Gier. — Après Marty, élu le 3 déc., dix 

cand. communistes ont été élus le 10, oons. mun. 

FootbaU-jUsoclatlo;. 

Potins de la Semaine 
Petites et grandes nouvelles 

de paitout et d'ailleurs 
L'Union Sportive Boulonnaise qui devait 

rencontrer l'Olympique Lillois le 17 décem
bre, en match comptant pour le Champion
nat du Nord, rencontrera ce jour-là a Paris 
la Jeunesse Athlétique de Saint-Oucn. 

L'O. L. a fait appel au F.E.C. de Levallols, 
Cette partie se déroulera Avenue de Dun-

kerque. 
Nous apprenons avec plaisir que M. Henri 

Joorls, président de la Ligne du Nord, vient 
d'être nommé Conseiller du Commerce exté
rieur de la France. Toutes nos félicitations. 

— M. Eugène Vanhaton, président de 
l'Académie des Arbitres du Nord et vice-pré
sident de l'O.L. vient de recevoir la médaille 
de vermeil des victimes de l'invasion. Nous 
nous associons bien volontiers aux nombreux 
amis de M. Vanlaton, pour lui 'exprimer ros 
plus vives félicitations. 

— On a remarqué la rentrée de Tom Ba
ron dans l'équipe du Racing Club Roubai-
sien en l'absence de Cocheteux (Auguste 
pour les intimes). 

— Vanco est toujours Indisponible, ainsi 
que Lambert de l'Amical des Arts, qui n'est 
pas encore disposé à rehausser les bottines 
à crampons. 

— On annonce de Roubaix, la formation 
d'un nouveau club, créé au sein d'une gran 
de firme Vdustrielle. Le nom.... on nous a 
demandé la plus grande discrétion. Pour vo
tre gouverne, ajoutons qu'il y a quelque 
temps, dans cette usine, les pompiers ont 
Hé mandés pour combattre on commence
ment d'incendie*. Pour ceux que la question 
intéresse, prière de se présenter an bureau. 
Mais ou ? Nous vous le dirons plus tard ! 

— L'O. L. dans son bulletin, annonce les 
rentrées de Marcel Vignoli, repentant : du 
toujours jeune Montagne ; de Leclercq, qui 
avait, parait-il signé à Saint-Pol et du doc
teur Chandelier. Ce dernier à titre de con
seiller technique. N'oublions pas que Chr.n-
delier plusieurs fois international, fut l'un 
de nos plus brillants inter. Sa compétence, 
en association, es* indéniable. Voilà qui fera 
plaisir aux amis dé l'Olympique Lillois. 

— On dit que les terrains municipaux de 
Roubaix sont dans un triste état de délabre
ment. De nombreux clubs les délaissent. La 
Municipalité ou plutôt M. Wattremez, ad
joint délégué, ne pourrait-il pas faire effec
tuer les travaux que réclament d'argence 
les sociétés sportives. 

On annonce que les journalistes spor
tifs seraient convoqués par la Ligue du Nord 
pour être mis au courant des intentions du 
Bureau, concernant la question de modalités 
à apporter aux Championnats du Nord. 

H. PAREYN. 

Association Sportive d'Hellemmes et 
Avenir Sportif de Lomme font match nui, 
zéro à zéro. 

AS. Hellemmes II a battu A.S. Lommois 
II par 3 buts à 0. Ces deux matchos comp
taient pour le Championnat du Nord, 2me 
division. 

AS. Hellemmes III et S.C. Fivois V font 
match nul 1 but à 1. 

A.S. Hellemmes IV a battu AS.PT.T. n , 
par 7 buts à 0. 

Cyclisme 

Cynophllle 
Concours international de ebiens 

Un errand concours International «ta 
dressaee de chiens de défense et de police 
de race berger d'Alsace est organisé par la 
Société du Chien de Berger d'Alsace, le 
dimanche 24 décembre, de 8 h. à 16 heures, 
à Lille rue Halévy (tramway H) en face 
h Place de 1 Arbonnoise, sur le terrain 
de dressage de la Société Canine Lilloise 

Les épreuves seront celles des concours 
de la Société Centrale de Paris et les 7 
premiers lauréats auront a, se partager 
1.000 francs de prix. 

Pour les inscriptions s'adresser à M 
Dakevser. 17. Boulevard Montebello, Lille 

Hippisme 
Courses d'Enghien 
LUNDI 11 DECEMBRE 1922 

Ire Course. — 1. Présidial L. Barré, g. S3.00, 
p. « . M ; 2. Cord Raglan A. Petit, p. El.dO ; 3. 
Doue Parfrement, p. 36.30. 

2e Course. — 1. Guenolle L. Barré, g. 14.00, 
p 12.00 ; i. C. Pepere W. Hôtes, p. 29 00 ; 3. 
Guémar J. Andouard. p. 36 50. 

3e Course. — 1. La Mute Lassus. g. 49.50, p. 
non ; ï. Lilloise Caron, p. 25.00 ; 8. i'arvillers 
Petit, p. 14.00. 

4e Cour w. — 1. Phi Phi R. Vayer, g. 23 50, p. 
12.50 ; 2. The Pretender G. Mitchell, p. 13.50. 

5e Course. — 1. Le Breil Niaudot, g. 47.00, p. 
16.50 : 2. Longwood Parfreraenl, p. 89.00 ; 3. 
Haliotis G. Mitchell, p. 13.00. 

6e Course — 1. Briquet R. Bars, g. 217 00. p. 
48.00 ; 2. LD Pierreu* Delfarguell, p. 25.50 ; S. 
Good Luck II Luc, p. 17.50. 

Les coureurs allemands 
« Ils » voudraient reparaître 

sur les pistes de l'I)v C. I. 
Le 6 décembre est partie, de Berlin, une 

demande officielle, de réintégration, à 
l'Union Cvcliste Internationale, signée pat 
les représentants des deux Fédérations 
allemandes le Verband D. R. et le B. D. H. 

L'acceptation de cette demande par l'U 
C I. Permettrait aux coureurs allemand: 
de oaraître sur tous les vélodromes à l'U 
C, I-

La onestion. sera soulevée,au prochain 
Contrés et donnera, certainement ieu à 
des discussions animées. 

Reete à savoir, comment le public fran
çais et belge, accueillerait nos ex-adver-
«oùres. 

jMhléflsme 

Un beau gala de lutte i La Panne 
M a r c e l O u f o u r , c h a m p i o n d u N o r d 

e t d u P a s - d e - C a l a i s 
a b a t t u l e « L i e n d e s F l a n d r e s » 

La fameuse rencontre de lutte annoncée 
depuis une quinzaine et qui mettait en pré
sence le Dunkerquois Marcel Dufour, cham
pion du Nord et du Pas-de-Calais, et le 
champion belge Jean, dit « le Lion de Flan
dre », a eu lieu hier à La Panne, devant 
une fouifc considérable. 

D'entrée, le combat est très dur. On note 
en effet, un jeu de brae d'une extrême puis
sance, et Jean, oui ne parait vouloir d'un 
combat très lonft cherche par deux fois à 
s e débarrasser de Dufour par des coups 
d'arpin. 

Très habile, notre Marcel dégage par sa 
force et sa souplesse et revient au centre 
du tapis. 

Peu après, le Dunkerquois réussira, par 
une ceinture avant, à jeter son adversaire 
dans le ring, où il le ceinturera couché. 

Durant cinq minutes, Dufour, en' pleine 
forme et vigoureusement applaudi, tiendra 
en respect son redoutable adversaire, qui 
se relèvera pour être repris immédiatement 
en ceinture arrière. -

A la troisième minute, Dufour s est rendu 
absolument maître de son adversaire en le 
tombant par une clef suivie d'un violent 
coup de reins. 

On prête au nouveau vainqueur l'idée de 
disputer le championnat de France, a, Saint-
Denis, en janvier prochain, à Paul de Vil-
liers. 

i oar le» gouvernements Alliés au sujet du 
désarmement, d é d i r e que si. pendant tout 
ces derniers mois, des progrès sensib'es 
n'ont Das été constatés en ce qui concerne 
1A désarmement de l'Allemagne, c'est parce 
OUA le désarmement est complètement ter
mine, non seulement dans le cadre du 
traité de Versailles mais aussi dans cel'ii 
de» clauses militaires de l'ultimatum de 
Londres. 

Si des cas isolés concernent la non exé
cution du désarmement ^e sont produits 
les gouvernements Alliés sont pries de les 
porter à la connaissance du gouvernement 
allemand oui prendra les mesures néces 
saires cour v remédier. 

ROUBAIX 
KEDAC11UN . 89, rue Pauvres. TéL tf«5i 

DEPOT GENERAL : 13, rue du Bassin 

Salle des Fêtes, rue de l'Hospice. 
L'Invitation et la carte d'identité 1922 se

ront exigées au contrôle. Il est rappelé que 
les sociétaires ne peuvent sous aucun pré
texte passer leur carte à des personnes 
étrangères a l'Ajnicale, sous peine de confis
cation. 

Les adhésions nouvelles seront reçues au 
contrôle. 
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DERNIERE HEURE 
A propos des pensions 

des Invalides de gaerre 
LA PREUVE DE L'INVALIDITE PEUT 

ETRE FAITE APRES LES DELAIS 
LEGAUX. 

Paris, 11. — M* Pierre Prudhon vient de 
faire trancher par la première section du 
tribunal des pensions, une question concer
nant les invalides de guerre. 

M. Pierre Jarnoux, ancien soldat au 76e 
d'infanterie, faisait appel d'une décision du 
ministre des Pensions lui refusant toute 
pension d'invalidité pour la raison que, ren
voyé dans ses foyers le 27 mars 1919, il 
n'avait fait sa demande que le 7 décembre 
1920, c'est-à-dire après l'expiration des dé
lais légaux. 

Cet après-midi, la première section du tri
bunal des pensions, qui siège au Palais de 
Justice, a décidé que, si l'expiration des dé
lais ne permet plus aux réformés d'invoquer 
la présomption qua leur maladie a été con 
tractée en service ou aggravée par les dan
gers du service, elle ne leur interdit pas 
d'en faire la preuve. Comme M. Pierre Jar
noux apportait la preuve que sa maladie 
avait été aggrvaée par le service, le tribu
nal a fixé a 100 pour ceift, le taux de sa 
pension et condamné le Trésor aux dépens. 

Un projet de loi contre les expulsions 
Paria. 11. — M. Arthur Levasseur et un 

trrand nombre de ses collègues viennent 
de déposer sur le bureau de la Chambre, 
une proposition de loi ayant pour objet 
d'emnéchor les expulsions a u mois de 
ianvier prochain. 
_ _ . _ _ _ — — J — O O C J < 

Le Reich prétend avoir 
terminé son désarmement 
Berlin, 11. — Le gouvernement allemand 

a fait, remettre à la conférence des ambas
sadeurs, sa réponse e u x notes de la confé
rence renco des ambassadeurs des 29 sep
tembre et 17 novembre ayant trait au dé
sarmement de l'Allemagne. 

Le gouvernement allemand après avoir 
•rtiméré les cinq points connus, formulés 

LES FUNERAILLES DE M. WISSOCQ 
DIRECTEUR DES » ANCIENS SOLDAIS 
MUSICIENS ». 

Une affluence considérable assistait aux 
funérailles de M. Wissocq, ancien chef de 
musique militaire, chef de l'Harmonie des 
Anciens Soldats Musiciens, qui avaient lieu 
hier matin, a 'J heures 30. 

Le corbillard était précédé de délégations 
de la Grande Harmonie, de la Fanfare Ue-
lattre, de la Grande Fanfare, de l'Harmonie 
du Moulin, de l'Harmonie du Jean-Ghislain, 
du Choral Nadaud, du Cercle des XL, des 
Cricks-Sicks, des Amis de Roubaix, de l'Har
monie du Créchct, de l'Harmonie du Blanc-
Seau, des Sa|>eurs-Pompiiers, des Anciens 
Musiciens du 8e, de l'Union des Sociétés 
belges, du Cercle Symphonique roubaisien, 
de la Musique municipale de Wattrelos, de 
la chorale « L'Amitié », du Blanc-Seau. 

MM. Jean et Pierre wissocq, fils du dé
funt, conduisaient le deuil. Les cordons du 
poêle étaient tenus par MM .Albert Des-
prets, président ; René Wibaux, président 
d'honneur; Amould-Delcourt, membre pro
tecteur ; Emile Fournier, vice-président de 
la Grande Harmonie ; Henry Vaillant, pro
fesseur au Conservatoire ; Robyn, du Cercla 
Militaire ; Femand Broutin, ami ; Knorr, 
vice-président de la Fanfare Dejattre. 

Devant l'église Saint-Joseph, mf. Vaillant, 
comme ami et comme musicien, rappelle la 
haute valeur artistique de M. Wissocq, en 
qui il montre d'autre part un modèle de 
loyauté. M. Robyn, au nom do Cercle mili
taire, parla du patriotisme de l'ancien chef 
de musique, du glorieux 8e d'infanterie. M. 
René Wibaux dit tout ce que le* membres 
de l'Harmonie devaient à leur ancien direc
teur, qui s'est tant dépanse pour eux, et il 
rappela, lui aussi, les brillantes qualités de 
l'homme et de l'artiste. 

Le cortège prit ensuite le chemin de la 
gare, le corps devant être inhumé à Bolle-
zeele. 

LES FUNERAILLES DES 
MORTS GLORIEUX 

C'est aujourd'hui mardi,- à 2 h. 90, que 
seront célébrées les funérailles solennelles 
de : Bauduin Albert, soldat, 43e R. L, rue 
DelespauL 9 ; Deltour Adèle, victime civile, 
rue d Aima, 234, c. Decocfc, 4 ; Degandt Ma
rie-Louise, victime civile, rue Pierre-de-Rou-
baix, 44. 

Les familles et délégations sont priées de 
se trouver au dépositaire, A deux heures, 

UNE COLLISION D'AUTOS 
FAIT DEUX BLESSES 

Deux autos, conduites, l'une par M. Arm. 
Faivre, demeurant à Tourcoing, place de la 
Ré publique, 11 ; l'antre par M. Clovis De-
barbieux, demeurant k Roubaix, rue Neuve, 
12, sont entrées en collision vers dix heures 
du soir, rue de Lannoy, a peu près en face 
du numéro 350. Les deux voitures, fort en
dommagées, sont hors d'usage. Deux des 
passagers, M. Eugène Deroubaix, demeu
rant rue Neuve, 12, et M .Derporte, demeu
rant rue dn Halot, 49, ont été blessés à la 
tête par des éclats de vitres. Ils ont reçu les 
soins de M. le docteur Masure, qui estime 
leur état peu grave, sauf complications. 

Police de la sûreté 
Le Commissariat de police de la Suret* 

existant h Roubaix, est rangé dans la clssse 
exceptionnelle. M. Desmettre, commissaire 
de Ire classe, chef de la Sûreté à Roubaix, 
est promu sur place a la classe exception
nelle. 

ASSEMBLEE GENERALE 
DE LA SOCIETE « L'EMPLOYE » 

L'assemblée générale annuelfë obligatoire 
de la société de secours mutué'ls « L'Em
ployé », aura lieu dimanche prochain, 17 dé
cembre, a 10 h. 30, au siège, 8, rue du Grand 
Chemin, sous la présidence de M. Edouard 
Duquenne, chevalier de la Légion d'honneur, 
membre du Conseil supérieur de Irf Mutua
lité, président de L'Union mutualiste de Rou
baix. 

CLUB ATHLETIQUE DELEZEXNE 
Mardi à 7 h. 30, réunion de la Commission 

de football et des capitaines d'équipes : Dé
placement d Amiens, mesures à prendre, di
vers. A l'issue de la réunion, assemblée des 
membres supporters. Ceux désirant accompa
gner l'équipe IA dimanche à Amiens, sont 
priés de se faire inscrire ce'soir sans retard, 
le nombre de places étant limité. ' 

AMICALE DIS ARTS 
Le premier bal d'hiver offert aux Arnica-

listes et aux membres de leur famille habi
tant sous le même toit aura lieu samedi 16 
décembre, à M heures et demie, dans la 

A LA CAISSE D'EPARGNE 
Les opérations de la 49e semaine se tra

duisent par 1 230 versements pour 633.106 'r. 
et 222 remboursements pour 271 763 fr 

La Caisse sera fermée du 20 novembre 
au 2 janvier. 

ETAT CIVIL 
Saitsancês. — Roger Dhondt. boni Strasbourg 

97. — René Callens, boul. Gambette, 7. — Jules 
Van Acker. nie Vailon. « . — Jeanne Pintens, 

\longe, 25. 
Publication*. — Jules Despsture, entreprenetw 

de camionnage, et Suzanne Vasseur, s. p Lille 
— Achille Cornille, employé de commerce es 
EUsa Wallaert, couturière, a Mouvnux. — Julien 
Maes, mécanicien a Sweveehem, et Hélène De. 
mets, visiteuse — Marcel lioorghelle, employé, 
et Jeanne Delgrange, vendeuse. — Louis Lelè-
vre, magasinier, et Zoé LemaLre, piqûrière. —-
Victor Boom, menuisier, et Honorine SJlmon, 
brodeuse à Roubaix. — Louis Jon, manœuvre, 
et Ursule Van Hegemoorter. soigneuse. 

Décès. — Célina Piat, 83 ans, rue Blanche» 
maille, 37. 

TOURCOING 
BUREAU : 2, Place de 1 Hôtel-de-Ville 

Téléphone 9-85 
rt\\Mi*V<**V*V«VlVVV\-VVVVVVVVVVVVV\VWVI*VtWWW« 

Réunion du Conseil Municipal 
Le Conseil municipal s'est réuni hier a l'Hôtel 

de Ville, sous la pivsiileti<.e de M. le docteur 
Leduc, maire 28 conseillers étaient présents. 

M. Victor larel, est nomme secrétaire de 
séance. 

M. Wiliervai, secrétaire gûnéral. donne lecture 
du proies-verbal de la séance précédente qui est 
adopté. On aborde ensuite l'ordre du jour : 

Listes électorales — Nomination de dcléguCs. 
Sont désignés : MM Bruneau Emile, Nys Arthur 
membres de la ComJssion de révision et de juge
ment de réclamations des listes électorales. 

Contributions directes. — Le Conseil dcsjgnl 
comme candidats répétiteurs pour 1923 

Titulaires. — MM. Masurel llftiri. Bouche L., 
Trigallen Jules, Barbieux Achille, Dutlioit Henri. 
Delombaerde Paul, résidents à 'lourcoing ; Pois
sonnier Jean, a Mouvaux ; Cniqiie J.-B., à Roa« 
baix ; Dumortier-Dellour, à Neuville ; Caiteau-
Dalle, a Rona;. 

Suppléants. — Pénaux Eugène, Heulst Jules, 
Villaeys Joseph, Ducoulombier Georges, Brassari 
Jules Dumortier. tous résidant à Tourcoing, ; 
Eloy-DuvUlier Florent, à ftotfbaix, Torris JosepB; 
S Roncq ; Lotigier-Montagne, à Ltnsellcs ; Rous-
selle-Dulhoit, a Neuville. 

flestouratton. Je* propriétés communales. — 
Le Conseil autorise d'homologuer tes comptes 
de dépenses de réparation de dommages de 
guerre «'élevant à 0.Ô82.084 [r. 13. de solliciter du 
Service de la reconstitution une nouvelle avanc» 
de quatre millions, en vue de nous indemniser a 
concurrence de 8.820.000 francs des prélèvements 
effectués sur notre encaisse, le surplus soit 1 mil
lion 180.000 francs devant nous permettre la 
cintinuation des travaux. 

Théâtre Municipal. — Le Conseil autorise M. le 
Maire à passer les contrats d'assurances da 
647.000 francs, omme notoirement Insuffisante 

Sour couvrir la valeur des bâtiments du théâtre, 
u mobilier, risques des voisins, accessoires, etc., 

A la somme de 1.6JO00O francs. 
Travaux à la Bourse du Travail. — Le Conseil 

municipal autorise d'approuver les plans, dévia 
et catiiers des charges des travaux, n décide que 
les travaux feront l'objet d'une adjudication pu
blique, qu'il sera fait face a la dépense évalué* 
a 240.000 francs au moyen du crédit de 210.000 
francs inscrit a l'article 150 du budget supplé
mentaire de l'exercice courant et que pour le 
surplus, soit 30.000 francs, il y sera pourvu, H 
budget supplémentaire de 1923, par un oomplé< 
ment de crédit a prélever sur les disponibilité* 
du dit exercice. 

Aménagement di l'ancienne propriété Scott, 
au Blanc-Seau. — Cette propriété comprend un 
bâtiment très important qui est en assez bon 
état. Le Conseil décide de l'aménager a usage 
de poste de police, aux opérations hebdomadai
res de la Caisse d'épargne, aux cours de solfège, 
aux répétitions de l'harmonie du Blanc-Seau, 
aux tournées périodiques du Percepteur, aux 
élections et aiix diverses réunions. 

Pour cela l'immeuble doit subir d'Importantes 
transformations pour permettre l'installation 
d'une vaste salie de spectacles et d'auditions mu
sicales de 155 mètres carrés, telle est dans se» 
grandes lignes le programme d'utilisation de l\ 
maison siwée au milieu de la propriété. Le Jar
din sera aménagé par M. Joly, jardinier-chef de 
la Mairie. . 

La dépense nécessaire peut être évaluée K 
150.000 francs. 

La partie Est du Jardin sera laissée gracieuse
ment à la disposition de la société de pymnastt-
que « La Jeunesse du Blanc Seau ». — Adopté. 

Crédits nécessaires pour 19Î4. — Sur la pro
position de M. le Maire, le Conseil vole aux cha
pitres additionnels de l'exercice courant, les dix 
crédits s'élevant ensemble à £28.615 francs, dont 
neuf seront rattachés aux articles correspondants 
du budget primilif de 1922. 

Budqet primilif pour l'exercice Itts. — te» 
receltés extraordinaires s'élèvent ensemble S 
3.153.836 fr. 44. Le budget primitil pour 1923 
peut se présenter comme suit : 

Recettes, 20 44K.649 fr. 10 ; dépenses, 20.443.UI 
francs 34 ; Excédent de recettes, 1.094 fr. 78. 

M o r t s u b i t e 

Hier, vers 9 h. 40, le sieur Bernard Charles 
Louis, 62 ans, marcliaud, rue de Fives, 79, h 
Lille, installé sur le marché, s'est trouvé 
indisposé.Transporta immédiatement au café 
Delhoute, place Charles-Roussel, il y expira 
vers 10 h. 20, malgré les soins empressés que 
lui prodiguèrent les docteurs Vienne, Decou-
velaere et Vanneufville, lesquels conclurent 
a une congestion. 

Le corps du défunt a été conduit à, la 
Morgue de l'Hflpital Civil, par les soins des 
Pompes funèbres, après les constatations 
légales faites par M. Vigne, commissaire de 
police du 1er arrondissement. 
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t £ FILS DU FLIBUSTIER 
- Grand Ciné-Roman -

- Louis FEUILLADE 
^=mm ADAPTE PAR — 

P A U L CÀBLTOUX 

DIXIEME EPISODE 

LE REVENANT DE SAINT-FONDS 
SES âNCCTRES 

Dana ta même journée, le chauffeur vott 
le j tase et la misère continuellement justa-

M l p e n t acquérir une philosophie suffisan
te pour ne point s insurger contre ces per
pétuels contrastes. 

Mais I peut aussi, comme Jacques, sentir 
an soi une révolte et tâcher, dene la me
sura de taa moyens, de réparer tes erreurs 
dn nasard. 

Le enauftenr enarge dans ton hérkrule 
é t e - M o r n e s d'affaires pressés, des bour-

^ V s t t /«ortie des magasins, qui sent 
« i c f l é a a de oejçiat*. un amooreux «ui a 

:i rendez-vous, une Jeune femme qui n'est 
pas exacte et qui né veut pas faire attendre 
celui qu'elle aime pendant plus d'une heure. 

U conduit les amoureux quand ils sont 
réuni» 

Il 4es promène pendant qu'ils s'embras
sent, de la place de la Nation jusqu'au Bois 
de Boulogne. 

Il est le véritable dieu conducteur des 
amours. # 

yusnd il longe les trottoirs à une allure 
modérée, que de regards ne surprend-il 
pas ? 

Celui-ci va l'interpeller et lui reproche 
plus nu moins justement sa maladresse. 

Ceiuila. va peut-être lui [aire signe de s'ar
rêter, un troisième hégite devant la dépense 
que le compteur inscrira et se décide pour 
un autobus ou un tramway. 

Un autre, résigné d'avance à sa médio
crité, ne peut que jeter des yeux d'envie sur 
le véhicule trop coûteux. 

Puis ce sont les embarras de voiture. Ce 
sont les rencontres Imprévues, les accro
chages dons lee voies étroites, les injures 
l e s confrères, les attrapades des piétons, 
tes chevaux qui sont si gênants et qui pa
raissent au chauffeur moderne des animaux 
intédiluviens. 

Tous les spectacles de la rue sont offerts 
^ celui qui la parcourt dans tous Tes sens, 
de jour et de nuit 

Car il n'y a pas que les observations de 
.a journée il y a te film immense des ta
bleaux nocturnes. • 

Le chauffeur, la nuit n'a plus le même 
.esprit que le jour. U est plus nerveux, ç*at 
la lin de la journée. .À; i 

- 11 sonaa au repos.- il cherche & ne n ia 

a r a .«H-'IISYDT* 

s'éloigner trop de l'endroit où 11 doit recon
duire sa voiture. 

Il a des exigences, il a des caprices. 
Il devient une sorte de souverain dont, à 

la sortie des théâtres, surtout s'il pleut, on 
implorera les bons officies et & la bonnes 
volonté. 

Au milieu, de tout ce toho-bohu d'images 
et de paroles, il faut qu'il garde une nu-
meur égale. 

C'est un commerçant. 
Il a besoin de ménager la clientèle. 
Brel, le chauffeur doit avoir des qualités 

que Jacques était incapable de posséder, 
parce qu'elles ne correspondaient pas du 
tout à son caractère impulsif. 
. VoyaU-fl, au Bois, une femme avec des 
enfants #t une élégante solitaire ? 

Si lélégante le hétait la première, et que 
la maman ne l'appelût que quelques ins
tants après, Jacques, sans souci de la prio
rité ou de la logique, priait ta maman et les 

rbambins.de monter dans sa voiture. * 
Et, naturellement, lés récriminations ne 

manquaient point d'affluer. 
Combien de fois • tnmbaila-t-U » pour 

rien et peur le plaisir d'être agréable è. une 
jeune fille qui lui paraissait souriante, une 
ouvrière en retard le matin. 

Il s'amusait & ces fantaisies bizarres, sans 
que personne put jamais lui en savoir gré 
>t sans que sa bourse y trouvât son compte. 

Sorivent, quand il rentrait chez lut, après 
avoir payé a la Compagnie l'argent qu'il 
devait, il ayait â peine de quoi subvenir à 
ses propres besoirm et à ceux ds sa mère. 

Et Pacoulin eût sacrifié tous ses pourboi
res nuur aiàrr. son, a » ] Jacques. 

Cela lui permettais des nbéralites « l 'un 
autre n'eût pu faire. ' 

Mais ,tout de même, fi y avait dans sa 
façon d'agir, un idéalisme vraiment char
mant." ' * ' 

Si ses ancêtres, selon les déclarations du 
généalogiste, avaient été des flibustiers. Ma-
lestan — si l'on peu* dire, — avait ramassé 
a feutre, et Jacques le panache. 

Dans tout aventurier d'autrefois, il y 
avait, consciemment ou non, un poète qui 
doublait, à de certaines heures, le forban. 
Jaoques avait laissé l'âme du forban â Ba
sile, il n'avait gardé que celte du rêveur. 

Il ne rimait pas, il ne faisait pas de poe-
e. 
U conduisait un taxi, et trouvait te 

moyen de réaliser les stropnes qu'il n'écri
vait pas, en aidant A triompher l'amour et 
la jeunesse. 

Au fond, Cyrano en haillons, tralneur d'é-
pées et pourfendeur de lâches, ne faisait 
pas autrement trois cents ans avant lui. 

Et celui que célébra Rostand eût certai
nement raconté avec plus de vervi, oom-
ne un exploit dont pouvait se% vanter un 

ami des Muses, oe4te petite histoire pari-
-ienne dont Jacques avait été le héros : 

Un après-midi, notre chauffeur deecen-
, ait des hauteurs de Belle ville vers la Ma-
ieteine. 

Comme I! passait doucement sur les bon-
evards extérieurs, il aperçut sur un refuge, 

i couple qui attira son attention : un 
homme d'un certain âge â la moustache 
ilanche, portant un gilet blanc et une re-
'ingote grise, accompagnait une midinette 

la frimousse éveillée et ironique ; l'hom-
e était le type classique et grotesque du 
vieux marcheur », tel que Brasseur te 

ymbolisa jadis, en bonne fortune. 
Le vieillard anoela Jacques qui s'arrêta 

puis 8'approchant du chauffeur, le vieux 
Beau murmura : 

— Conduises-nons où vous voudrer, mon 
ami, la seule chose que je vous demande, 
'est d'être prudent, et de ne pas alier trop 

.'ite. 
— C'est entendu, monsieur. 
La jeune fille était installée déjà sur la 

banquette, eon conquérant assis près d'elle, 
ot voilà notre ami menant â petite allure 
le couple, à travers les rues, selon sa fan
taisie. 

Mais c'eut été mal connaître Jacques que 
de le supposer capable de favoriser des 
amours qui lui paraissaient irrégulières d'à 
bord, et peu conformes h la beauté ensuite 

Ou un cœur de vingt ans s'éprenne d'un 
cœur du même âge, rien de plus naturel, et 
Jacques pensait au charmant, sourire de Jo 
sette, et évoquait l'image de sa bieo-aimôe 
& cOté de cer* du vieillard peut-être pater
nel, mais ridicule. 

Et suudain, comme il n'avait pas d'autre 
moyen de protester contre cette insulte à la 
vraie tendresse, il eut l'idée de mener les 
deux voyageurs par de tels chemins qu'Ile 
'ie pouvaient avoir souci, ni l'un ni l'autre, 
d'échanger de doux propgs. 

D'abord, il prit toutes les voies barrées, 
pour te plaisir de tourner dans les rues où 
l falmit faire des « en avant » et des • en 

arrière « continuels 
Ensuite, comme il connaissait admirable

ment son Paris, et qu'U savait qu'il y a des 
ndroit* de la capitale qtrt sont plus aocé-

dentés que les montagnes russes d e s foires, 
I cho'sit le boulevard Raspai! qui est pro
bablement la piste la plus etlroyable que 
on ait jamais inventée p w démolir, les aO-

lomobiles. et s'y lança a toute vitesse. 

La voiture faisait des bonds énormes, 
sauaait, déra|>ait. s'enfonçait, remontait, 
tant et si bien qu'arrivé à le place Denfert-
Rocnereau, le vieillard frappa â la vitre du 
'axt et, avec une courtoisie d'ailleurs tort 
plaisante, dit au ebaufteur : 

— Mon ami. je vous ai demandé de mo 
induire où vous voudriez, mais d'abord Je 
ius ai dit : à petite allure, et ensuite j'au

rais souhaité que vous fussiez assez intel
ligent pour comprendre que je désiserais 

es chemins convenables. 
« Or, voilà une demi-heure que je suis 

ans votre auto, et la je»ine personne qui 
m'accompagne commence à souffrir oes 
plue vio.entes domeurs de reins. 

u Quant à moi, pour jeune encore que je 
^ois, j avoue que je me sens très fatigué. 

« (jui donc résisterait au jeu terrible que 
vous jouez 1 u 

Jacques sourit intérieurement, et répondit 
sur un ton non moine aimable : 

— Mais, monsieur, je CToysis vous faire 

Slaisir en vous emmenant dans les quar-
ers qui ne doivent pas être les vôtres, et 

où vous aviez peu de chance de rencontre!! 
des gen» de connaissance. 

n C'est pour cela que j'avais choisi le qua
torzième arrondissement. 

w Mats, al voue préférez que oons allione 
ailleurs, vous êtes la pour commander, et 
îe me soumettrai très volontiers â vos cri 
ares. • 

(Â rufereX, 
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